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Texte intégral
Dans les années 1990, quand le paysage fait son retour dans le champ de la
pratique aménagiste, à titre d’« alternative » (Marot, 1995) à certaines dérives de
l’urbanisme moderne, la question du sensible est un champ émergent des sciences
sociales, qu’elles soient de l’environnement ou de l’aménagement. On commence
alors à  questionner les  «  ambiances  » ou les  «  atmosphères  » (cf.  travaux du
CRESSON  à  Grenoble,  réseau  international  Ambiances).  On  cherche  à
comprendre ce qui détermine les qualités d’un lieu.  On souhaite identifier des
déterminants de l’attachement à un espace donné, réinterprétant les découvertes,
déjà anciennes, des approches phénoménologiques de l’espace (on pense ici à la
humanistic  geography  des  années  1970).  On  s’intéressera  bientôt  aux  affects
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« pour penser et concevoir la ville » (Bochet, 2008, p. 253).
Les savoirs et pratiques de l’aménagement s’apprêtent en effet à prendre un
«  tournant esthétique  ». Celui-ci pourrait être défini comme une propension à
penser les pratiques sociales à partir d’un référentiel esthétique, qui, mobilisant
les champs de la perception et des sens, s’attache à comprendre la qualité des
lieux du monde et leur attribuer une valeur (quelle qu’elle soit). La question d’une
humanité sensible en prise avec le  monde devient une question centrale de la
production des territoires.
2
La thématique n’est pas neuve. Au XVIIIe siècle déjà, dans le champ de l’art des
jardins,  le  goût  des  lacis  des  jardins  paysagers  se  substitue  à  la  mode  des
géométries des jardins à la française. Le nouvel art d’aménager les jardins doit
alors  amener  le  visiteur  à  découvrir  successivement  différentes  vues,  divers
éclairages,  des  scènes  qui  constituent  autant  de  manières  de  stimuler  son
imagination, de faire advenir des idées (Baridon, 1998). C’est au moyen de son
appareil sensible que l’être humain pense et peut formuler des idées; le rôle de
l’aménagement de l’espace est d’activer l’appareil perceptif de manière à favoriser
un jeu des  sensations propres  à  favoriser  l’émergence d’idées  générales  par  la
médiation du jugement et de la mémoire (Matthey, 2007, pp. 158-159).
3
Très  tôt,  donc  —  dans  son  histoire  principalement  occidentale  (Cauquelin,
1989; Corbin et Lebrun, 2001), tant il est lié à l’invention de schèmes artistiques
et cognitifs européocentrés (Baxendall, 1972; Roger, 1997) —, le paysage s’enrichit
de nouvelles dimensions sensibles,  s’émancipant du primat classique du visuel
pour se faire multisensoriel (Candau et Le Gonidec, 2013)  :  visuel certes, mais
aussi  sonore  (Geisler,  2012    ;  Battesti,  2013),  olfactif  (Grésillon,  2010),  tactile
avant que l’on ne parle de son goût. Les débats ont été nombreux pour définir
cette drôle de chose ou notion qu’est le «  paysage  » (Voisenat, 1995), celui du
géographe se différenciant de celui de l’anthropologue, pour ne citer que deux
métiers.
4
Sabinot et al. le résument ainsi : « En laissant de côté l’opposition entre, d’une
part, une vision naturaliste du paysage qui consiste à décrire une toile de fond
indemne  de  toutes  activités  humaines,  et,  d’autre  part,  celle  culturelle  qui
promeut  le  paysage  comme un ordre  cognitif  et  symbolique  de  l’espace,  nous
envisageons  le  paysage  comme  “a  dwelling  perspective”,  une  perspective
d’engagement dans le monde » pour reprendre l’expression d’Ingold (1993), qui
est aussi celle d’Arnold Berleant, comme nous le rappelle Linder dans un riche
compte-rendu des débats en philosophie sur l’esthétique environnementale et la
« sensibilité paysagère ».
5
Cette  approche  dynamique,  un  embodiment,  est  finalement  acceptée
aujourd’hui de la plupart. L’expérience paysagère est devenue celle d’une totalité
sensible  qui  englobe  l’être  dans  le  monde  (Besse,  2009).  Cette  expérience  est
évidemment fortement influencée sinon façonnée par un contexte historique, une
culture, une position dans l’espace social, des moments du parcours de vie… Elle
est également troublée par la variation des matérialités du paysage (paysage rural,
paysage  des  infrastructures…),  sa  texture  (paysage  végétal,  construit,
hydrologique),  sa  structure  (géomorphologique,  anthropologique…)  et  par  les
modalités  de  déplacement  du  corps  dans  l’espace  (Battesti,  2006).  Cette
expérience située est enfin promue comme un outil d’aménagement de l’espace.
Elle  permettrait  en  effet  d’approcher  l’esprit  du  lieu,  d’entrevoir  les
« intouchables » qui fondent son identité (Matthey, 2013).
6
Ben  Hadj  Salem  et  Chtara  reprennent  cette  idée  «   d’esprit  du  lieu   »,  en
s’intéressant à ce qui fait le « pont entre sa matérialité (ce qui se trouve de façon
tangible  dans  le  lieu)  et  son  immatérialité  (la  façon  de  percevoir,  saisir  et
comprendre le lieu).  » Peut-être que la notion même de «  paysage  » peut être
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évacuée. C’est ce que l’on pourrait comprendre du projet de Thibaud qui propose
d’« étudier le caractère incarné et situé de la relation des habitants à leur milieu
de vie  » en apportant la notion de «  climatique  », qui intègre «  aussi bien les
composantes  physiques et  matérielles  de l’écologie  locale  que les  composantes
sociales et existentielles du milieu ambiant. » L’approche est la même, non plus
sur un littoral breton mais océanien, avec le texte de Sabinot et al., en visant à
déployer la notion de « mémoires sensorielles », et le terme « paysage » ne sert
plus qu’à traduire les termes kanak de manaha (en langue fagauvea) et de hnyei
(en langue iaai) signifiant « indistinctement le paysage ou le pays et ses habitants.
Ces deux derniers termes ne font qu’un : le “paysage” ».
Privilégier une approche sensible, polysensorielle des lieux d’une intervention
participerait  ainsi,  sinon  d’une  science,  du  moins  d’un  art  de  l’intervention
sensible  au  milieu   —  à  plus  forte  raison  que  l’expérience  paysagère  investit
aujourd’hui plus largement les paysages de l’ordinaire et du quotidien (Bigando,
2008).
8
C’est  ce  paysage  multisensoriel  que  souhaite  appréhender  ce  numéro  de
VertigO — la revue électronique en sciences de l’environnement.  Trois  focales
sont  adoptées.  La  première  vise  ce  que  l’on  pourrait  appeler  les  sensibilités
paysagères.  On  s’attache  ici  à  mieux  saisir  les  dimensions  esthétiques  des
controverses paysagères, en focalisant sur les régimes sensoriels des mobilisations
citoyennes. De la densification d’une zone de villas à l’implantation des grandes
infrastructures de transports, en passant par l’installation d’éoliennes, le paysage
a  en  effet  cette  capacité  de  rendre  sensible  des  transformations  sociétales  qui
impactent le cadre de vie. Par exemple, au Cameroun, « les mutations paysagères
qui  accompagnent  la  restructuration  urbaine  à  Yaoundé  ne  sont  pas  toujours
perçues de la même manière par les parties prenantes  » (Voundi et  al.).  Cette
restructuration urbaine génère une ségrégation socio-spatiale qui participe à cette
variation des  perceptions  des  parties  prenantes,  creusant  notamment un écart
entre habitants des bidonvilles et quartiers non qualifiés, et ceux des quartiers
nouveaux. En tant que lieu de manifestation et d’aperception de « ce qui change »,
le paysage sensible est un puissant vecteur de mobilisation. Certains auteurs se
sont  dans  ce  sens  intéressés  aux  évolutions  des  paysages  sensibles,  les  uns
cherchant à « reconstituer les paysages sensibles du passé » (Ben Hadj Salem et
Chtara), à en « réactiver la mémoire » (Christmann et Olmedo) ou à « restituer la
mémoire des sens » (Sabinot et al.), les autres cherchant plus à comprendre les
sensibilités des populations aux dynamiques paysagères en cours, que ce soient
celles  liées  aux  transformations  du  littoral  et  au  changement  climatique  en
Bretagne (Thibaud) et sur l’île d’Iaai en Nouvelle-Calédonie (Sabinot et al.), ou à
la pression de l’agro industrielle à Kribi (Mbevo et al.); ou encore aux mutations
du paysage urbain dans le cadre de grandes opérations de restructuration comme
à  Yaoundé  (Voundi  et  al.).  Tous  semblent  considérer  le  domaine  sensible
«   comme  une  des  expressions  les  plus  manifestes  et  immédiates  de
l’environnement en transformation » (Thibaud, 2010, cité par Sabinot et al.).
9
Comment  les  dimensions  sensibles  du  paysage  sont-elles  mobilisées  par  les
acteurs de ces controverses? Comment les interventions sur le corps des paysages
ordinaires (Dewarrat et al., 2003) viennent-elles bouleverser l’écologie sensorielle
de collectifs habitants? Les dynamiques paysagères du littoral kribien, marquées
par l’installation de plantations industrielles de palmiers et d’hévéas, révèlent une
réception  sensorielle  négative  par  les  populations  locales  (Mbevo  et  al.).  La
question des variations de sensibilité paysagère se pose aussi dans le cadre des
changements de pratiques autour des  prairies  dans les  parcs  urbains gérés  de
manière écologique, témoignant une tension entre défenseurs de la naturalité et
ceux  d’une  esthétique  héritée  d’une  gestion  jusqu’alors  horticole  (Legrand  et
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Martin).
La deuxième focale adoptée s’attache aux méthodologies du sensible  (Manola,
2013). Il s’agit d’interroger les dispositifs méthodologiques les plus aptes à rendre
compte de la multiplicité des rapports sensibles au paysage et des valeurs qui lui
sont attribuées. Comment dévoiler les mécanismes qui régissent l’attachement à
un  paysage (Thibaud,  2015)?  Comment  révéler  les  liens  entre  les  pratiques
quotidiennes  et  les  réalités  affectuelles  d’un  paysage?  Comment  anticiper  les
rapports sensibles à des paysages non encore existants (Morello et Piga, 2015)?
Beaucoup  d’auteurs  s’accordent  sur  le  caractère  essentiel  du  terrain  et  des
méthodes  valorisant  l’haptique  (Crang,  2003),  reconnaissant  aux  dimensions
corporelles, perceptivo-sensitives et affectives du sujet-cherchant des vertus pour
la production des savoirs (Parr, 2001; Paterson et Dodge, 2012; Volvey, 2016).
Que ce  soit  à  travers  par  exemple  l’ethnographie  sensible,  apte  à  «  capter  les
phénomènes  de  basse  intensité   »  (Thibaud)  ou  l’expérimentation  in  situ
(Christmann  et  Olmedo),  le  rapport  au  terrain  est  selon  certains  chercheurs
forcément  lié  au  mouvement,  indispensable  «   pour  éprouver  avec  ses  sens  le
paysage » (Bailly), la marche devenant « condition d’activation et d’observation
du sensible » (Christmann et Olmedo), ce que l’on retrouve notamment dans les
récits de voyageurs décrivant la médina de Tunis (Ben Hadj Salem et Chtara).
11
Le recours à des méthodes et outils issus de champs disciplinaires variés pour
analyser  le  paysage  sensible  est  également  courant  dans  les  démarches  de
recherche mises en place par une grande partie des contributeurs à ce numéro.
Puisant  le  plus  souvent  dans  la  géographie,  l’aménagement,  l’anthropologie,
l’écologie  et  les  arts,  ces  méthodes  tendent  à  pallier  certaines  difficultés
persistantes liées notamment à l’indicibilité de l’expérience sensorielle, souvent
inconsciente,  mais  aussi  à  explorer  les  rapports  multisensoriels  au paysage en
articulant  les  échelles  individuelles  et  collectives.  Toutefois,  si  l’ambition  est
souvent  de  mettre  en  langage  et  en  forme,  tant  les  expériences  sensibles  du
rapport  au  paysage  que  les  significations  qu’on  lui  prête,  la  pratique  d’une
méthode  ne  s’improvise  pas  et  est  souvent  attachée  à  une  discipline  ou  des
métiers. Comment alors faire dialoguer ces métiers et expertises? C’est ce à quoi
se sont attachés, pour le sonore, Manola et al. avec un texte qui « se focalise sur la
manière dont les différents acteurs, agissant (directement ou indirectement) sur
le champ du sonore dans le cadre de la production urbaine, considèrent le sonore
lui-même et envisagent la possibilité d’un diagnostic partagé de celui-ci ».
12
La troisième focale  adoptée  s’intéresse  à  l’espace  sensible  considéré  comme
outil et objet de l’aménagement. Depuis quelques années en effet, en lien avec une
considération  croissante  notamment  de  la  parole  et  du  vécu  habitants,  les
approches visant à fonder le sensible comme levier des projets d’aménagement du
territoire connaissent un succès croissant. Cela concerne autant des parcs urbains
(Legrand et Martin) que des sites d’anciennes mines françaises d’uranium (voir
Bretesché) ou encore des micro-interventions urbaines (Bailly).  Ces  approches,
développées  de  plus  en plus  dans  les  formations  des  concepteurs  spatiaux,  se
fondent sur le postulat voulant que l’expérience — individuelle ou collective — et
les données sensibles issues du paysage sensoriel soient à l’origine d’un diagnostic
plus fin des sites de projet. C’est le cas de l’approche novatrice sur les couleurs
dans la démarche de projet architectural et urbain proposée par Petit et al. où est
proposée la notion « d’effets chromatiques » pour en établir un répertoire pour
« contribuer à l’élaboration d’un langage commun, partagé par les experts comme
par les habitants, et permettant de discuter des choix colorés dans l’aménagement
urbain.   » Au-delà  de  la  description  des  paysages  sensibles,  certains  auteurs
développent de véritables outils d’aide à la décision et d’action sur l’espace, pour
révéler le sentiment paysager et « inviter les concepteurs à transformer les lieux »
13
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